
BIEVRES 

Village niché dans la vallée boisée de la Bièvre aux portes de Paris et Versailles, berceau de 

l’abbaye du Val-de-Grâce avant son transfert dans le quartier latin à Paris, riche de six 

châteaux du XVIIe et XVIIIe siècles, lieu de résidence de savants et d’artistes jusqu’au début 

du XXe siècle, Bièvres est aujourd’hui connue pour accueillir le musée français de la 

photographie, le musée de l'outil, la foire internationale de la photographie et le centre 

d’entraînement du RAID, dans un environnement préservé et privilégié, une atmosphère 

champêtre plébiscitée par les familles aisées et les cadres des vastes zones d’activités de 

Vélizy-Villacoublay et du plateau de Saclay.  

Ses habitants sont appelés les Biévrois 

Les origines de la commune sont incertaines. L’occupation humaine dans la vallée de la 

Bièvre est attestée depuis l’âge de la pierre avec la découverte dans la forêt de Verrières 

d’un site archéologique de taille du silex. Des vestiges d’habitat gallo-romain ont été mis au 

jour à proximité de la vallée de la Sygrie, laissant penser à l’édification d’une villa rustica. 

 

Les armes de Bièvres se blasonnent : De sinople à la fasce ondée 

d’argent chargée d’une bièvre de sable, accompagnée de trois fraises 

d’or.  

Le castor, anciennement appelé Bièvres en celte, est le symbole de la 

commune, il a donné son nom à la rivière la Bièvre, symbolisée par la 

fasce ondée d’argent. Les fraises rappellent la culture maraîchère dans 

la commune. 

 

Manifestations 

 Foire à l'Outil ancien et art populaire (le 1er mai) 

 Fête des Fraises (le week-end précédant la Fête de la musique) avec élection de la 

Reine des Fraises 

 Kermesse paroissiale (mai) 

 Foire internationale à la Photo (le 1er week-end de juin) 

 Pressurage des pommes avec des outils anciens (octobre) 

 



Patrimoine environnemental 

Les berges de la Bièvre, les bois du Chat noir, de Montéclin et du Loup pendu ont été 

recensés au titre des espaces naturels sensibles par le conseil général de l'Essonne. Le 

parc du château des Roches mêle jardin anglais et parterres, en centre-ville, le vaste parc 

du château de la Martinière est composé d’allées bordées d’arbres et de parterres et à l’est, 

les pelouses de la ferme du Ratel permettent les pratiques sportives.  

Le sentier de grande randonnée GR 11 passe par le centre-ville de la commune comme le 

sentier de grande randonnée de Pays du Hurepoix, qui relie la vallée de la Bièvre, à celle de 

l’Essonne, via l’Yvette, l’Orge, et la Juine.  

Patrimoine architectural 

Bièvres dispose d’un patrimoine architectural relativement riche, hérité des aristocrates et 

bourgeois habitant la commune, proche de Versailles et Paris. Plusieurs de ces bâtiments 

ont fait l’objet d’un classement ou d’une inscription au titre des monuments historiques, dont 

le château de Vauboyen et ses communs du XIXe siècle, classé en 1979 , 

Niché dans la Vallée de la Bièvre, le château de Vauboyen « Folie 1er Empire », rare en 

France, a été classé Monument Historique en 1974, ainsi que les pièces et leur décor, le 

portail d’entrée et les communs. 

D’un architecture inspirée des villas palladiennes de la Renaissance italienne, aux décors 

intérieurs du « plus pur style Empire », il a été construit début du XIXème siècle, dans un 

vaste parc paysager, pour Madame Joséphine Laure de la Celle de Chateaubourg. 

L’architecte en fut Claude Louis Bernier, inspecteur des Bâtiments du Louvre, grand ami et 

collaborateurs de Percier et Fontaine. 

La source de Vauboyen était autrefois réputée pour prétendument guérir les maladies des 

yeux 

Le moulin de Vauboyen 

Le Moulin de Vauboyen est l’un des joyaux de la Vallée de la Bièvre, un lieu emblématique à 

de multiples titres de son histoire. 

Historiquement, le Moulin de Vauboyen était un territoire annexe, une “censive” qui payait le 

cens au seigneur de Montéclin. La structure actuelle du moulin date du XVe siècle. Il a été 

entièrement reconstruit en 1464 par un menuisier de Jouy. Il bénéficiait de la force 

hydraulique de la Bièvre et était situé sur une des routes majeures reliant Paris à Chartres. 

Pierre de Tartas, éditeur d’art réputé, a acquis le lieu, alors en très mauvais état, en 1959 et 

l’a entièrement rénové. Dans la chapelle occupant une ancienne grange, il a fait refaire les 

quatorze vitraux, et il a, au fil des années, embelli les jardins et les bâtiments de nombreuses 



sculptures, émaux, et décorations de très grande valeur. Surtout, il a fait du Moulin de 

Vauboyen un lieu d’excellence artistique à vocation internationale, en imprimant, éditant ou 

exposant des artistes, parmi les plus réputés du XXe siècle : Braque, Foujita, Steinlen, 

Chagall, Dufy… 

le château de la Martinière du XVIIIe siècle inscrit en 1963 

Le château de la Martinière a été construit entre 1740 et 1765 alors que Bièvres était sous 

l'influence du château de Versailles tout proche, pour le nouveau seigneur du lieu, Germain 

Pichault de La Martinière, chirurgien et conseiller d'État de Louis XV puis Louis XVI. Il est 

acquis en 1810 par la famille Dollfus. Fondateurs de la manufacture de toiles peintes de 

Bièvres. Le château est resté intact, mais les restes de la manufacture de toile peinte que 

Jean-Jacques Dollfus y développa entre 1803 et 1840 ne sont plus visibles. Au XIXe siècle, 

l'aile ouest fut détruite les façades du corps principal modifiées. En 1890, les communs 

furent à leur tour modifiés. Sous l'occupation allemande, le château fut réquisitionné, à la 

libération, il revint au département de Seine-et-Oise. Le 19 septembre 1963, le château fut 

inscrit au titre des monuments historiques. Le château fut longtemps propriété de la Mairie 

de Paris (qui l'utilisait pour des jeunes ou des séminaires...), qui l'a vendu en 2018 au 

Conseil Général de l'Essonne. 

Comme le château de Bel-Air du XVIIIe siècle, occupé par le centre d’entraînement du 

Raid, 

Le château de Bel Air construit au XVIIe siècle pour Louise de LA VALLIERE (1644-1710) 

par Louis XIV fut l’une des libéralités du Roi-Soleil envers sa bien-aimée, première des 

grandes favorites « celle qui aima le roi et non la royauté ». 

Très sobre, ce château est une belle construction rectangulaire d’un étage, à hautes 

fenêtres, perron sur les deux façades, toit d’ardoises percé de lucarnes. (1) Une route tracée 

en ligne droite reliait le domaine à Versailles. 

Il subsiste encore quelques vestiges de l’entrée du parc. Ce château est actuellement 

occupé par le commandement de la C.R.S. n° 8 ; au premier étage, la chambre de la 

Duchesse de LA VALLIERE est l’actuel bureau du Commandant. 

Manufacture Poilâne 

La Manufacture Poilâne à Bièvres est une architecture unique et originale, conçue et créée 

en 1983 par Ibu et Lionel Poilâne. De forme circulaire, elle abrite en son centre un vaste 

cercle à bois qui alimente les 24 fournils disposés tout autour en étoile, dans lesquels les 

compagnons boulangers façonnent les pains de la maison Poilâne. Elle ouvre ses portes 

tous les ans pour les journées du Patrimoine. 

 



 Le château de la Rochedieu du XVIIe siècle,  

Cet ancien pavillon de chasse fait d’abord partie du domaine des Roches ayant appartenu à 

Georges Mareschal, chirurgien du roi. Joseph Récamier, médecin à l’Hôtel–Dieu, maire de 

Bièvres, l’achète en 1833. Comprenant une chapelle et des communs, le château est appelé 

la Roche-Dieu lorsqu’il est aménagé en centre de rencontres pour étudiants chrétiens. 

Propriété privée 

le château des Roches du XIXe siècle occupé par la secte Sōka Gakkai tous trois compris 

dans un site inscrit en 1966 au titre des monuments historiques, 

Le château des Roches a été construit aux XVIIIe et XIXe siècles. Les ailes nord et est ont 

été édifiées vers 1740, en même temps que les communs. L'aile ouest a été adjointe au 

début du XIXe siècle.  

En 1804, le journaliste Louis-François Bertin, fondateur et directeur du Journal des débats 

acquiert la propriété et organise de 1815 à son décès, en 1841, un salon littéraire où il 

convie des artistes dont Victor Hugo et sa maîtresse Juliette Drouet, Charles Gounod, Hector 

Berlioz, Jean-Auguste-Dominique Ingres, Franz Liszt et François-René de Chateaubriand qui 

réside non loin, à la Vallée-aux-Loups.  

L’hôte le plus illustre fut incontestablement Victor Hugo, qui séjournait au Château des 

Roches chaque fois qu’il le pouvait. Hugo, sa femme, ses enfants, prenaient le coche place 

des Vosges (alors place Royale) et descendaient à Sceaux d’où une correspondance les 

conduisait à Bièvres. 

Ils étaient chez les Bertin comme chez eux ; le poète s’isolait pour écrire ou allait se 

promener dans la vallée de la Bièvre et dans les bois de Verrières. Il composait des poèmes, 

qui furent rassemblés dans Les Rayons et les Ombres, Les Feuilles d’Automne, et Les 

Chants du Crépuscule. 

Le parc de 10 hectares du château est décoré de dentelles à proximité de l'entrée, de 

fabriques de jardin et de deux lacs artificiels obtenus par dérivation de la rivière la Bièvre qui 

coule au sud du parc. Il a fait l'étude d'un recensement au titre des jardins remarquables 

En 1989, la propriété a été acquise pour quarante-neuf millions de francs par la Sōka 

Gakkai qui la renomma en « Maison littéraire de Victor Hugo » pour l'ouvrir au public. 

L'Association culturelle Soka de France (ACSF) en est propriétaire. Elle y organise 

régulièrement des expositions liées à l'œuvre de Victor Hugo qui sont ouvertes au grand 

public. 

 



La Sōka Gakkai (創価学会?, littéralement « Société pour la création de valeurs ») (Soka 

Gakkaï) est un mouvement bouddhiste contemporain fondé en 1930 au Japon par 

Tsunesaburo Makiguchi et Josei Toda. Dans le contexte japonais, il est classé parmi les 

« nouvelles religions » (shinshukyo) bien que se réclamant du moine japonais Nichiren 

(1222-1282) et des enseignements transmis par l'école monastique Nichiren Shōshū, à 

laquelle Sōka Gakkai était liée institutionnellement jusqu'en 1991. Comme le mouvement 

s'est répandu dans le monde, il s'étend sur 192 pays et comprend près de 12 millions de 

fidèles, son troisième président Daisaku Ikeda a créé la Sōka Gakkai Internationale en 1975.  

Depuis que l'organisation s'est séparée de l'institution monastique Nichiren Shoshu, ce sont 

des laïcs qui accomplissent les cérémonies religieuses telles que les mariages ou les 

cérémonies funéraires.  

Les principales activités des fidèles consistent en la pratique du gongyo, matin et soir 

(récitation d'extraits du Sûtra du Lotus), la récitation du mantra Nam Myoho Renge Kyo), 

l'étude des écrits de Nichiren et des textes de son leader actuel, Daisaku Ikeda et la 

participation aux réunions de discussion.  

L’église Saint-Martin du XIVe siècle, 

La première église Saint-Martin a été édifiée au XIVe siècle puis ruinée pendant la guerre de 

Cent Ans.  

Elle fut en partie reconstruite au début du XVIe siècle et reçut sa dédicace le 11 juillet 1536 

par l'évêque du Mans René du Bellay. Elle était alors dédiée à saint Martin, saint Laurent, 

saint Priest et saint Clément de Rome.  

À la fin du XIXe siècle, la façade fut modifiée et enrichie d'un porche avancé, les vitraux 

furent remplacés en 1879 et le chœur décoré en 1886.  

En 1944, les cloches ont été inscrites aux monuments historiques en tant qu'objets. En 1977, 

les fonts baptismaux ont à leur tour été inscrits. En 1986, l'église fut inventoriée par le 

ministère de la culture au titre des monuments historiques.  

La tour Gamard 

Jacques Gamard est né à Paris en 1915. Conseiller municipal de Bièvres, premier trésorier 

fondateur des Amis de l’Outil. C’est en s’essayant à de nombreuses disciplines artistiques et 

en collectionnant des ferrailles de tous horizons, qu’il découvre la sculpture créant un 

bestiaire fabuleux et fantaisiste. Il lui a fallu quatre ans pour réaliser cette tour, offerte aux 

Amis de l’Outil et inaugurée en 2008. 

 



le château Silvy du XVIIIe siècle occupé par la mairie 

Au 17ème siècle, en entrant dans Bièvres par la route de Versailles, passé le château de la 

Martinière sur la droite, il n’y avait qu’un seul domaine, la propriété SILVY qui  s’étendait 

jusqu’à la rue du Petit Bièvres et la rue des Prés. 

Ce domaine englobait le château et le pavillon SILVY. Il a été acquis en 1694 par Pierre 

Silvy, Conseiller du Roi. 

Pierre SILVY, Bourgeois de Paris, Intendant des Maisons et Affaires de son altesse 

Monseigneur le Prince de Monaco Duc et Pair de France, était lié aux Jansénistes de Port 

Royal et les recevait dans ses propriétés de Bièvres. 

Le numéro 1 de la rue Léon Mignotte est l’entrée du pavillon SILVY avec à droite le pavillon 

proprement dit, à gauche les communs et dans le parc, une source ferrugineuse. 

Le Château est réhabilité et transformé en mairie après 1901 par la municipalité conduite par 

Paul Deschamps. 

Le domaine Louis Ratel 

Restaurés par la commune en 1980, les bâtiments étaient autrefois la propriété de la famille 

Ratel (dont Louis Ratel, maire de Bièvres au XIXe siècle). 

Les deux corps de bâtiment les plus anciens datent du XVIIe siècle et constituaient autrefois 

la ferme de l’ancien château de Bièvres, qui était exactement situé sur l’actuelle plaine de 

jeux du domaine. 

Situé en plein cœur du village, à côté des écoles, le domaine Ratel est un site exceptionnel 

où sont rassemblées toutes les activités et installations de loisirs de la commune : gymnase, 

tennis, terrains de sports, circuit sportif et, bien sûr, le Centre Louis Ratel qui a plusieurs 

fonctions. 

C’est d’abord la maison des associations, avec des salles d’activités pour la musique, les 

arts plastiques, l’informatique, le théâtre. C’est également un point de rencontres, 

d’échanges et de création ouvert à tous les Bièvrois et en particulier aux jeunes puisqu’il 

accueille les Service Jeunes de la commune. C’est enfin un lieu de spectacles et 

d’événements. 

Maison des Mathurins 

Des 1740, et jusqu'en 1809, un bâtiment en L est implanté dans un jardin régulier (carte de 

Delagrive, 1740 ; carte des chasses du roi, 1765) ; la maison appartenait aux mathurins de 

Paris en 1362 et jusqu'à la fin du 18e siècle ; remploi de chapiteaux corinthiens pouvant 



remonter au 17e siècle, d'un buste d'empereur Romain et d'un blason aux armes d'un 

cardinal ; la chapelle est détruite ; remanié au 19e siècle (une aile détruite au 19e siècle) 

Square Juliette Dodu 

Née à Saint-Denis de la Réunion, le 15 juin 1848, Juliette Dodu fut très jeune directrice du 

bureau du télégraphe, à Pithiviers. 

C’est ainsi qu’elle fit preuve d’héroïsme pendant le conflit qui opposa, en 1870-1871 la 

France et la Prusse. 

Le 30 juillet 1878 Juliette Dodu est la première femme à être nommée Chevalier de la Légion 

d’Honneur. 

A la mort du Baron Félix Hippolyte Larrey, Juliette Dodu sa légataire universelle, hérite (entre 

autres) de terrains situés de part et d’autre de la route de Chevreuse (Rue du Petit Bièvre). 

Sur l’un, dit « Le Petit Bièvre » est situé le pavillon Marie Antoinette. Sur l’autre, en face, dit  

« La Pâture aux Os » elle fera construire un confortable pavillon qu’elle habitera à partir de 

1903. Le 5 juillet 1911, 2 ans après sa mort, le « Souvenir Français » apposera sur la clôture 

de la propriété baptisée « Villa Juliette », une plaque commémorative comportant un texte 

des plus « légendaire ». 

La statue de Juliette, œuvre de la duchesse d’Uzès, fut inaugurée le 19 juillet 1914. 

Hommage à Serge Antoine 

Serge Antoine 1927 – 2006 

Sur le plan international, national et local l’environnement était sa raison d’être. 

Serge Antoine a été un des acteurs de la prise de conscience des enjeux écologiques au 

plan international. 

Le premier des Ministres de l’Environnement Robert Poujade l’appelait « le génie de 

l’environnement ». Magistrat de la Cour des Comptes, il se bat dès les années 60 pour une 

société meilleure dans un environnement adapté. Il joue un rôle prépondérant dans la 

création du Ministère de l’environnement en 1970. Créatif et passionné, il est à l’origine de 

nombreux projets novateurs et participe à toutes les négociations planétaires sur 

l’environnement. Il faisait sienne cette formule qu’il aimait : « penser globalement et agir 

localement ». En 2000, la Vallée de la Bièvre lui doit sa reconnaissance en site classé. 

En 1970, avec les communes de la vallée de la Bièvre et les associations, Serge Antoine a 

initié cette branche du sentier de grande randonnée GR11 qui a permis pour la première fois 

aux marcheurs venant de Paris de découvrir un environnement naturel proche. Ce sentier, il 

l’a dessiné, défendu, défriché, balisé avec la Fédération Française de Randonnée Pédestre 

pour le plaisir des promeneurs. 



Pour l’ensemble de ses actions dans le domaine de l’environnement, il a été nommé en 2003 

au « palmarès Mondial des 500 » par les Nations – Unies. 

Un sentier du GR11 porte désormais son nom. La sculpture en son honneur a été inaugurée 

près de la Mairie le 2 avril 2011. 

Le bois de Montéclin 

Dans ce domaine de 35 hectares, situé dans la Haute Vallée de la Bièvre, on retrouve des 

traces d’occupation humaine depuis le Paléolithique. Ainsi deux ateliers de taille datant du 

Montmorencien ont été décrits sur ce site. Depuis, les hommes n’ont cessé d’y être présents 

et d’y laisser les empreintes de leur passage. C’est donc un patrimoine historique, biologique 

et paysagé qui a été ainsi préservé. 

Le site de Montéclin a donc été fréquenté par les hommes du Néolithique vers 3 000 ans 

avant Jésus-Christ. Au VIe siècle, les moines de l’Abbaye de Saint-Germain-des-Prés, 

propriétaires du domaine, le nommaient en latin « Quasi Mons ad Solem Declinans » (le 

Mont face au couchant) puis au XIIe siècle, l’abrégèrent en « Mondeclen ». Si l’on décrit le 

passé féodal de ce domaine, il comportait une ferme, un manoir, un corps d’hôtel et une 

chapelle, des bergeries, des étables, des granges, un jardin, une grande cour fermée de 

murailles ainsi qu’un colombier à pied, un auditoire et une prison. 

Personnalités liées à la commune 

 Georges Mareschal (1658 - 1736), chirurgien fondateur de l’Académie royale de 

chirurgie, y est mort. 

 Germain Pichault de La Martinière (1697 - 1783), chirurgien et conseiller d’État, y est 

mort. 

 François-René de Chateaubriand (1768 - 1848), écrivain, y séjourna. 

 Jean-Auguste-Dominique Ingres (1780 - 1867), artiste peintre, y séjourna. 

 Victor Hugo (1802 - 1885), écrivain académicien, y séjourna. 

 Hector Berlioz (1803 - 1869), compositeur et écrivain, y séjourna. 

 Juliette Drouet (1806 - 1883), actrice, y séjourna. 

 Franz Liszt (1811 - 1886), compositeur et pianiste, y séjourna. 

 Charles Gounod (1818 - 1893), compositeur, y séjourna. 

 Gaspard-Félix Tournachon, dit Nadar (1820 - 1910), y fit la première photographie 

aérienne en 1858. 

 Camille Saint-Saëns (1835 - 1921), compositeur, y séjourna. 

 Odilon Redon (1840 - 1916), artiste peintre, y vécut. 

 Juliette Dodu (1848 - 1909), espionne, y vécut. 

 Maurice Utrillo (1883 - 1955), artiste peintre, y séjourna. 



 Georges Duhamel (1884 - 1966), écrivain et poète, a écrit Le Désert de Bièvres. 

 Serge Antoine (1927 - 2006), haut fonctionnaire et écologiste, y est mort. 

 Annie Cordy (1928 -), chanteuse belge, s’y est mariée et y a vécu. 

 Daisaku Ikeda (1928 -), philosophe japonais, y a fondé la Maison littéraire de Victor 

Hugo, affiliée à la secte Sōka Gakkai. 

 Bernard Fresson (1931 - 2002), acteur, y vécut jusqu’à son décès. 

 Denis Brogniart (1967 -), journaliste, y vit. 


